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*  Pour qui roule Michel Onfray ? 

    (William Bourton) 

 
Le philosophe français a pris le mot d'ordre de Nietzsche au sérieux, en 

philosophant à coups de marteau et en déboulonnant les idoles . Certains en 

ont fait un suppôt de Marine Le Pen ... 

 

En quelques mois, Michel Onfray a réussi à se colleter médiatiquement avec 

Manuel Valls, Jean-Luc Mélenchon, Laurent Joffrin et Yann Moix . Soit, 

dans l'ordre, la gauche de pouvoir, la gauche d'opposition, la gauche médiatique 

et la gauche de salon (littéraire) . Point focal de ses détracteurs : en critiquant 

cette gauche « qui s'est convertie au libéralisme en 1983 » et qui, depuis, n'a eu 

de cesse de « rejouer la carte mitterrandienne du danger fasciste », Onfray ferait 

le jeu de la droite . Voire de Marine Le Pen . 

 

°  Michel Onfray, l'idiot utile du Front national ?  Selon 

    certains bien pensants de la « fausse gauche » du moins ... 

 
Son athéisme avéré, son opposition à la peine de mort, sa défense de l'avortement 

et du mariage homosexuel, son combat pour l'euthanasie et le clonage 

thérapeutique, sa défense d'un socialisme libertaire ... et son dédain général pour 

la classe politique en feraient un singulier compagnon de route . 

Pourtant, le philosophe s'interroge publiquement sur le traitement 

médiatique de l'actuelle crise des migrants comme il l'avait fait après 

l'attentat à Charlie Hebdo en début d'année - « Le règne du pathos est l'ami 

du journalisme quand il faudrait encore et toujours de la raison », nous glissait-

il en mars . 

Et puis, il a cette agaçante marotte de convoquer « le peuple », concept rance qui 

sonne comme une insulte populiste aux oreilles progressistes . Pourtant, pour lui, 

c'est précisément « cette fausse gauche-là » et « les journalistes qui vendent la 

soupe » qui sont les véritables alliés du FN ! 

 

° Onfray professe un socialisme libertaire jamais encore essayé 
 

Philosophiquement, Michel Onfray professe un socialisme libertaire qui 

récuse à la fois le capitalisme consumériste et le socialisme autoritaire : deux 

impasses qui, à ses yeux, constituent un même totalitarisme auquel il faut tour-

ner le dos . « Nous n'avons encore jamais essayé dans l'histoire les proposi- 
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tions du socialisme libertaire : non-violence, pacifisme, persuader plutôt que 

contraindre, enseigner plus que formater, organiser de façon horizontale plutôt 

que d'imposer de façon verticale, l'autogestion et non la bureaucratie du parti », 

nous glissa-t-il un jour .   

 

°  Onfray a rejoint le camp des abstentionnistes ... 

 
Pratiquement, il a rejoint le camp des abstentionnistes . La cassure a sans doute 

eu lieu en 2007 . Lors de la campagne présidentielle, il tint un blog hébergé sur 

le site du Nouvel Obs . La droite railla ses prises de position libertaires et 

anticapitalistes, les socialistes lui reprochèrent d'affaiblir la candidature de 

Ségolène Royal en soutenant Olivier Besancenot (Ligue communiste 

révolutionnaire) , tandis que l'extrême gauche ne tarda pas à l'attaquer pour avoir 

rompu le « cordon sanitaire » autour de Nicolas Sarkozy, en acceptant de 

débattre avec lui dans Philosophie Magazine . C'est peu dire qu'il en sortit 

meurtri . 

 

« Je ne me soucie plus des jeux de partis, nous expliquait-il il y a quelques mois . 

Je ne suis pas libéral, donc l'UMP et le PS ne m'intéressent pas . Je suis 

antilibéral, mais le robespierrisme de Mélenchon me répugne tout autant que 

les cristallisations idéologiques autour de la restauration de la peine de mort 

chez Marine Le Pen . Le bateau coule, aucune rustine libérale ou antilibérale 

ne parviendra à colmater la brèche . Je suis désormais spectateur du naufrage . 

 

°   Reste cette tendance chez Onfray à attirer autant qu'à 

     provoquer les orages ... 

 
L'homme n'est jamais aussi « bon » que dans la controverse – Yann Moix en a 

encore fait les frais l'autre soir sur le plateau de Ruquier . Suggérer qu'il en a 

besoin pour exister, c'est toutefois s'exposer à un coup de griffe . 

 

« Les journalistes ne m'appellent ou ne parlent de mes livres que quand ils 

peuvent entretenir la polémique, glissait-il lors de la sortie de son dernier 

ouvrage, Cosmos . Je fais un livre sur Don Quichotte - Le réel n'a pas eu lieu – 

personne ne m'invite, il est pourtant l'occasion de penser le rapport de notre 

époque à la réalité . Je fais un livre contre Sade - La passion de la méchanceté 

-, il est aussi l'occasion de penser le rapport que nos intellectuels entretiennent 

avec la réalité, mais tout le monde m'invite, parce qu'on peut me faire dire du 
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mal des philosophes dont j'examine le propos en faveur de Sade . Je fais un éloge  

de Camus dans L'ordre libertaire, quand on m'invite c'est uniquement pour me 

faire parler contre Sartre . J'ai publié un recueil de haïkus - Avant le silence -, 

personne n'en a parlé, personne ne m'a invité . Je fais un livre sur Cosmos, vous 

me posez 3 questions à son propos et 12 qui relèvent de la polémique ... » 

 
Salutaire rappel à l'ordre . Michel Onfray est avant tout un philosophe et un 

essayiste prolixe – et accessible – qu'il convient de lire avant d'écouter, et de 

méditer avant de commenter . 

 

*  « L 'esprit maçonnique est contraire à toute     

       forme d'islamophobie » 

       (William Bourton) 
 

Dans un texte d'opinion publié sur le site du « Vif-L'Express », Denis 

Rousseau, journaliste et « franc-maçon depuis 25 ans », signe une chronique 

dans laquelle il assume et justifie son islamophobie . Edouard Delruelle, qui 

pour la première fois révèle son appartenance à la franc-maçonnerie, a tenu 

à réagir . 

 

Edouard Delruelle est professeur de philosophie politique à l'ULG ; on se 

souvient qu'il fut, de 2007 à 2013, directeur adjoint du Centre pour l'égalité des 

chances et la lutte contre le racisme . Mais c'est en tant que franc-maçon lui-

même qu'il entend d'abord s'exprimer : une appartenance qu'il n'avait jusqu'ici 

jamais rendue publique ... 

 

Vous vous exprimez pour la première fois sur ces sujets en tant que franc-

maçon, pourquoi ? 

 

Moi aussi, je suis « franc-maçon depuis 25 ans » . J'ai toujours estimé que cela 

relevait de ma vie privée . Jusqu'à aujourd'hui, je n'avais aucune intention d'en 

faire état . Mais puisqu'un maçon se dévoile pour proclamer qu'il est 

islamophobe parce que franc-maçon, j'estime qu'il est de mon devoir de me 

dévoiler à mon tour pour dire ce qui me paraît une évidence : on ne peut être 

franc-maçon et islamophobe . L'esprit maçonnique est contraire à toute forme 

d'islamophobie . 
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M. Rousseau explique que « l'engrais de son ADN maçonnique » comporte 

3 éléments : la tolérance religieuse, le renvoi du religieux dans la sphère 

privée et le droit à la liberté d'expression et en particulier au blasphème . 

D'où son « islamophobie » . Qu'est ce qui choque là-dedans ? 

 

Je ne suis pas choqué (j'en ai vu d'autres), mais affligé . La métaphore de 

« l'ADN maçonnique » est révélatrice de l'imaginaire biologisant, 

« naturaliste » de ce maçon (que je n'ai jamais rencontré) . Les religions sont 

appréhendées par lui comme des entités naturelles, des essences . Toutes les 

religions auraient fait leur aggiornamento – adaptation à l'évolution du monde 

actuel -, mais pas l'islam . Comme si islam = salafisme + Frères musulmans . 

C'est méconnaître la complexité des islams, et l'émergence récente mais forte 

d'un islam d'Europe, à laquelle aspirent de très nombreux musulmans . Tarek 

Oubrou, Rachid Benzine, Ismaël Saïdi – auteur de la pièce Djihad - : autant 

d'intellectuels musulmans indépendants qui, contrairement à ce qu'on croit, 

ne sont pas isolés . 

 

La franc-maçonnerie doit les soutenir . Les rejeter, comme le fait ce frère, c'est 

faire le jeu des groupes fanatisés . Comble du ridicule, il faut savoir qu'il y a 

aujourd'hui dans les Loges maçonniques de nombreux frères et soeurs de culture 

musulmane ! 

 

Inversement, les autres religions sont-elles vraiment « modernisées » ? Quand 

j'entends Mgr Léonard dire que les homosexuels sont des « anormaux », quand 

je vois les discours de certaines églises évangéliques américaines ou le poids des 

partis religieux en Israël, je doute que l'islam soit la seule religion rétrograde . 

Etre franc-maçon, c'est exercer son esprit critique et faire triompher sa raison 

sur ses passions . Au contraire, Denis Rousseau est dans le stéréotype et les 

passions tristes . Etymologiquement, islamophobie veut dire : « peur » de 

l'islam » . Ce frère a peur . Paniqué, il rejette la faute de nos malheurs sur 

l'islam en bloc . C'est totalement opposé au travail maçonnique . 

 

Peut-on être islamophobe, comme on est anticlérical, anticommuniste ou 

anticapitaliste ? Est-ce une opinion ou une incitation à la haine ? 

 

Le texte n'est pas raciste au sens juridique de la « loi Moureaux » . Là n'est 

pas la question . Il est raciste au sens moral . Mais pour un maçon, c'est au 

moins aussi grave . Denis Rousseau procède par clichés, amalgames . Pour 

déboucher sur quoi, concrètement ? Selon lui, il faut renvoyer (où?) les 
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« mauvais » musulmans de la 2 ème ou 3 ème génération, et priver de leur 

nationalité nos concitoyens partis en Syrie . Exactement le programme de 

l'extrême droite, que la maçonnerie a toujours combattue ! 
 

Critiquer l'islam d'un point de vue anthropologique, politique, philosophique, est 

légitime et nécessaire . Mais à chaque fois que je « planche », je mets mes frères 

et mes soeurs en garde contre la tentation de reporter leur anticléricalisme 

historique vers l'islam : ce n'est pas la même chose de combattre l'Eglise 

catholique là où elle est hégémonique, liée aux pouvoirs de l'argent et de l'Etat, 

ou de s'en prendre à des populations minorisées et prolétarisées . 

 

La liberté d'expression est-elle menacée par le « politiquement correct » ? 

Serait-il interdit de critiquer l'islam ? Ridicule . Comme directeur du Centre 

pour l'égalité des chances, les seules actions judiciaires que j'ai enclenchées pour 

incitation à la haine, ce fut contre ... Sharia4Belgium et Dieudonné ! Je suis pour 

le droit à la caricature et au « blasphème » . Et aussi pour l'interdiction des 

signes religieux à l'école et dans les services publics. Mais au nom des mêmes 

valeurs laïques, je suis aussi pour que nos concitoyens musulmans soient 

respectés, et que le culte et la culture islamiques soient traités à égalité avec les 

autres . Ce qui n'est pas le cas actuellement . 

 

Certains ont parfois le sentiment que l'on ne « passe rien » aux chrétiens 

(jusqu'aux crèches sur les places publiques à Noël) tandis que l'on se montre 

beaucoup plus « compréhensif » vis-à-vis des musulmans ? 

 

Quand j'entends qu'on serait aujourd'hui trop « compréhensif » envers les 

musulmans, les bras m'en tombent : pas une heure, dans le champ médiatique 

et politique, sans qu'on ne parle de l'islam de façon négative, comme d'un 

« problème », une « menace » ! 
C'est aussi pourquoi je me dévoile : l'opinion de ce maçon ne vaudrait pas une 

minute de peine si elle ne révélait une islamophobie décomplexée que je vois 

grandissante dans les milieux laïques . 

 

La question que je pose à mes frères et soeurs est simple : ce message a-t-il sa 

place dans nos Loges ? Pour moi c'est clair : non ! Si les milieux « éclairés » se 

laissent gagner par la peur, le rejet et le populisme, quel avenir pour la 

démocratie ? 
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*  L'indigeste plateau télé de l'Hexagone 
      (Joëlle Meskens) 

 
La politique ne fait pas toujours bon ménage avec les talk-shows . Retour 

sur 2 dérapages qui ont fait déborder le vase sur les télés françaises . 

 

C'était samedi soir, dans On n'est pas couché, sur France 2 . L'eurodéputée 

Nadine Morano, ex-ministre de Nicolas Sarkozy et candidate à la primaire de 

droite pour la présidentielle de 2017 déroulait – 1 heure durant ! - son 

affligeante vision de la France . « Un pays de race blanche », selon elle . 

L'émission a fait un carton : 1,4 million de téléspectateurs . Le meilleur score de 

Laurent Ruquier depuis la rentrée . Sur les réseaux sociaux, sa prestation a fait 

le buzz escompté . Et à droite, chacun a été sommé de réagir . « Parler de race 

est un non-sens », a estimé la députée LR Valérie Pécresse, candidate à la 

présidence de l'Ile-de-France aux régionales de décembre . « Je n'ai aucune 

envie de commenter des propos prononcés dans une émission où je refuse moi-

même d'aller », a réagi l'ex-Premier ministre François Fillon . 

 

En quelques jours, c'est la 2 ème fois que la télé française « dérape » . Jeudi 

dernier (24 septembre), au « Grand Journal » de Canal Plus, Maïtena 

Biraben avait parlé du « discours de vérité » du FN sans que personne ne la 

reprenne .   

 

°   #YenAMarre des petites phrases : le degré zéro de la 

     politique française (Joëlle Meskens) 

 
Merci, vraiment merci, Libé ! On doit à ce journal d'avoir respiré lundi matin à 

la lecture de l'articulet consacré à « l'affaire » du week-end . « Non, nous 

parlerons pas de Nadine M. », écrivait hier Johan Hufnagel, le directeur des 

éditions . « A en croire les réactions sur les réseaux sociaux,l'ancienne ministre 

a essayé de se faire remarquer samedi à la télé . Traitons donc ses propos à la 

hauteur de ce qu'ils méritent : 200 caractères ... » 

 
Ainsi, rideau sur une heure d'antenne offerte samedi soir par la télé publique 

à Nadine Morano, une eurodéputée qui concède elle-même qu'elle n'est que 

« candidate à la candidature » à la primaire de droite pour la présidentielle, 

mais qui a pu dérouler un discours affligeant que même chez les Le Pen, seul 

le père ose tenir en interview : « La France est un pays de race blanche » . 
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°  Dire stop et cesser de participer à cette mascarade ... 

 
Qu'ils sont rares ces instants où quelqu'un ose enfin dire stop et cesser de 

participer à cette mascarade . Comme jeudi soir, dans une autre émission – « Des 

paroles et des actes », toujours sur France 2 -, quand Manuel Valls a envoyé 

valdinguer le chroniqueur qui prétendait lui faire lire l'un ou l'autre tweet à son 

propos, l'un gentil, l'autre méchant, parce que ce serait si drôle dans sa bouche . 

Ce n'est pas être « cul serré » de refuser de se prêter à ce genre d'exercice quand 

on est Premier ministre . « La politique, ce n'est pas un spectacle », a balayé le 

chef du gouvernement . Il a tellement raison . Mais qui l'entend encore ?   

 

°  Y en a marre ! La politique française, que l'on a si long- 

    temps admirée, est tombée plus bas que terre ... 

 
Elle tourne en vase clos . Même les intellectuels ne la nourrissent plus, qui 

sont devenus eux-mêmes des sujets de controverse alors que c'est leur pensée 

qui devrait être objet de réflexion . A longueur de colonnes, toujours ces mêmes 

ritournelles . Michel Onfray fait-il (ou pas) le jeu du Front national ? Emmanuel 

Todd s'est-il transformé en polémiste ? Jacques Sapir doit-il être excommunié 

parce qu'il prône une alliance contre l'euro allant jusqu'au FN ? ... 

 

°  Où sont les idées ? 

 
Elles ont été remplacées par les « petites phrases », devenues le poison de la 

vie prétendument intellectuelle . Les arguments, les nuances ? Balayés au 

profit (?) d'un bon mot qui se répandra sur les réseaux sociaux à la vitesse 

du prurit . C'est Nicolas Sarkozy et sa « fuite d'eau », formule utilisée pour 

décrire les migrants avant qu'il s'émeuve de la photo de l'enfant de Bodrum . C'est 

Emmanuel Macron et son « statut des fonctionnaires qui n'est plus justifié » . 

C'est Jean-Luc Mélenchon et son « pistolet sur la tempe » pour refuser l'union 

de la gauche contre le Front national . C'est Jean-Vincent Placé, pour qui le parti 

écolo est devenu « un nid de gauchistes » . 

 

°  Le curseur des transgressions est mis toujours plus loin ... 
 

A ce jeu, il convient de frapper toujours plus fort pour se distinguer . Dire 

qu'il y a « trop d'immigrés », se demander si « l'islam est compatible avec 
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la République » ne suffit plus à devenir le temps d'un week-end le roi ou la reine 

d'un « hashtag » qui explosera les compteurs de « clics », de « retweets », 

de « j'aime » ou de commentaires enflammés . Il faut maintenant dire que la 

France est un pays de race blanche . A ce rythme, Marine Le Pen passera-t-

elle bientôt pour une « centriste » ? Car elle-même – c'est singulier – n'est pas 

dans l'obligation de se livrer à cette surenchère . N'ayant aucun rival pour lui 

disputer le leadership de l'extrême droite, elle peut même – quel paradoxe ! 

- utiliser les outrances de ses adversaires pour se « banaliser » et tenter de se 

« dédiaboliser » davantage . 

 

La raison de tout cela ? La campagne permanente d'un pays qui ne respire qu'au 

rythme de la présidentielle ... Ne nous leurrons pas : la politique a toujours été un 

spectacle . Il y a presque 40 ans, les téléspectateurs étaient déjà scotchés à la 

lucarne quand Giscard balançait à Mitterrand qu'il n'avait pas « le monopole du 

coeur » . La différence ? La rigueur avec laquelle on procède désormais à ces 

joutes oratoires . L'épisode de Maïtena Biraben est à cet égard éloquent . Jeudi 

soir, sur le plateau du Grand Journal (Canal Plus), l'animatrice évoquait par 

deux fois le « discours de vérité » (sic) du FN . Toute la profession l'a lynchée . 

L'épisode a tout gommé . Y compris la question intéressante de l'extrême 

droite, qui prétend dire, triples guillemets + italiques, « la réalité telle qu'elle 

est » .   

 

Exactement comme lorsque les réseaux sociaux – nouveaux médias si 

souvent transformés en nouvel évangile de l'info pourvu qu'une tendance 

fasse masse – ne retiennent d'une enquête sur les conflits entre l'industrie et 

les politiques que le « clash » si télégénique entre Elise Lucet et Rachida Dati 
(Cash investigation, France 2) . 

 

°  Le dérapage de tout un système ... 

 
Pour en revenir à Maïtena Biraben, l'animatrice était-elle seule responsable ? 

Sur le plateau, personne – ni l'invité ni les chroniqueurs – pour rectifier son 

propos . Dans l'oreillette, nul rédacteur en chef non plus pour corriger son erreur ? 

Si dérapage, il y a eu, c'est celui de tout un système . Celui qui transforme la 

politique en jeu du cirque . Entendons-nous : la politique n'est pas une 

discipline sacrée qui ne pourrait jamais être traitée sur un ton décalé . La même 

Maïtena Biraben avait plutôt réussi l'exercice dans sa précédente émission (Le 

Supplément) . Mais l'humour est tout sauf une chose légère . A l'heure où les 

comiques déroulent leurs sketches comme des éditos – ou faut-il dire à l'heure où 

des journalistes font les comiques ? -, ce sont les amuseurs 
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qui deviennent les leaders d'opinion . Avec tout ce que cela implique de 

caricature . 

 

*  Qui fait vraiment le jeu du Front national ? 

    Excellente question ... 
     (Jean-François Kahn) 

 
La presse française, sinon la France elle-même, vient d'être enflammée par une 

de ces querelles d'intellectuels dont, pratiquement seule au monde, elle a le secret . 

En cause, une « une » du journal Libération dirigée contre Michel Onfray, 

philosophe classé plutôt jusqu'ici à l'extrême gauche libertaire, mais accusé 

soudain de « dérive droitière » à résonance lepéniste pour avoir critiqué le 

déferlement de bien-pensance suscité par la crise des migrants . 

 

Le lendemain, le quotidien Le Monde élargissait la polémique à d'autres 

intellectuels, issus eux-aussi de la gauche, et dont il pointait les « dérives 

lepénisantes » . C'est ce qui m'a inspiré une réaction que j'ai envoyée à notre 

quotidien vespéral et dont je reprends, ici, pour information, les grandes lignes . 

 

Il ne manquait plus que cela : une manchette d'un journal de référence laissant 

penser qu'il suffirait que le FN, ou l'un de ses dirigeants, pique au vol une idée, 

une phrase, un mot, émis par un membre de cette intelligentsia, pour que celui-ci 

soit offert, apparemment en holocauste, mais en fait en cadeau au parti 

marinesque . 

 

°  Le FN pouvait-il espérer plus spectaculaire légitimation ? 

 
Qui fait son jeu ?  Ce jeu dont on le fait maître : tout ce qu'il désigne, on lui offre . 

Il dit « noir », le noir est à lui ! Il dit « blanc », le blanc est à lui également ! Puis 

le rouge, puis le vert ... C'est au FN de désigner ses proies . Il a dit « nation », 

on l'a lui a abandonnée . Il a dit « patrie », on la lui a fourguée . Il a dit 

« laïcité », on la lui a bradée . Il n'a qu'à dire . Un mot et c'est à lui . Hier 

« souveraineté », demain « République » . Il a recyclé des pans entiers de 

l'ancienne rhétorique socialiste, aussitôt le Parti socialiste les a rayés de ses 

annales pour lui en laisser la propriété . 

Qui fait le jeu du Front national ? Excellente question en effet . 

 

Ceux qui ont, toutes ces dernières années, préempté la façon de le combattre, 

imposé leurs méthodes, leurs stratégies, leurs mots, leurs slogans, qui ont, en 
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quelque sorte, monopolisé cette cause, sont-ils innocents du fait que le diable n'a 

cessé de prospérer au rythme de leurs séances d'exorcisme ? 

   

°  Quand on se fait élire sur un discours, qu'on mène, une fois 

    élu, la politique exactement inverse ... 

 
... et que le FN, alors progresse de plus de 10 points, on n'y est pour rien ? 

Vraiment ? 

 

Le creusement vertigineux des inégalités sous la gauche, l'ouverture au 

patronat, en grand – et cela est défendable – des portes que l'on ferme, en 

revanche, au nez des salariés : cela ne provoque aucun glissement en 

direction du Front national ! Sans blague ! 

 

Quand, à propos d'un mode de scrutin dont on se réjouit ostensiblement qu'il 

permette d'éliminer ceux qui nous dérangent, même s'ils obtiennent 18 % des 

suffrages ; du projet constitutionnel européen, approuvé en haut sans qu'on ait 

consulté de nouveau le peuple qui l'avait refusé en bas ; de l'autre référendum 

auquel prétendait recourir, en Grèce, Georges Papandréou, et de celui qui a 

effectivement été organisé par Alexis Tsipras . 

 

°  Satanisations primaires 

 
Une totale allergie à l'expression populaire 
Quand systématiquement, donc, à toutes ces occasions, on a manifesté une totale 

allergie à l'expression populaire, n'a-t-on pas alimenté en carburant le Front 

national ? 

 

Une substitution de l'argumentation ou du débat par des excommu-

nications 
Quand, à tout propos, sous tout prétexte, on a substitué à l'argumentation, au 

débat, fût-il musclé, à la pédagogie , des excommunications, des anathèmes, des 

satanisations primaires, une chasse compulsive au déviationnisme, des mises hors 

la loi en chaîne, quand ce ne furent pas les lynchages ordinaires, se rend-on 

compte à quel point on a nourri une paranoïa dont le FN a fait ses choux 

gras ? 
 

Afghanistan, Irak, Libye, Syrie ... fiascos et récidives 
Quand on a trouvé normal que l'Otan occupe l'Afghanistan, l'initiative la plus 
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absurde depuis l'intervention de Napoléon III au Mexique – et qui a remis en 

selle les talibans - ; quand on a expliqué, jour après jour, pendant la guerre civi-

le en Algérie, que ça n'était pas les islamistes du GIA qui tuaient et massacraient 

– de bons gars en somme ; quand, sans tenir compte du fiasco de l'équipée 

irakienne qui avait ravi certains, on récidiva en applaudissant la calamiteuse 

intervention en Libye et en étant prêt à cautionner sa récidive en Syrie ; quand on 

s'enferma si longtemps dans le déni avant d'admettre du bout des lèvres, que 

l'interventionnisme de l'Arabie saoudite, du Qatar et de la Turquie aidant, les 

islamistes radicaux avaient fait main basse sur la légitime rébellion anti-Assad ; 

quand, accumulant autant d'erreurs, de bévues, sans jamais s'en repentir, 

on a laissé Marine Le Pen s'en faire médiatiquement la principale 

contemptrice ... c'est une véritable promotion de la patronne frontiste dont 

on s'est rendu coupable . 

 

La crise migratoire : démagogie infâme de la droite et démagogie 

inverse sur les questions sociales induites 

 
Quand en réaction à la crise migratoire, à la démagogie infâme de la droite 

xénophobe, on oppose la démagogie inverse qui consiste à feindre d'ouvrir grand 

les bras tout en occultant complètement l'ensemble des questions sociales 

induites, à quel moulin apporte-t-on de l'eau sinon à celui du Front national ? 

Qui fait vraiment le jeu du Front national ? Bonne question encore une fois . 

 

 

*  « Il faut revenir aux sources de l'humanisme » 
         (Pierre Bénichou) 
 

Pierre Bénichou est toujours l'une des personnalités françaises les plus éveillées 

de notre époque . Il a formé deux générations de journalistes de renom de Franz-

Olivier Giesbert à Laurent Joffrin . Depuis qu'il a pris sa retraite du Nouvel 

Observateur, dont il a été rédacteur en chef pendant 40 ans, Bénichou s'amuse 

sur les plateaux télé et surtout en radio où il est fidèle depuis 15 ans à Laurent 

Ruquier . 

 

NDLR : il convient de prendre du recul pour mieux appréhender les 

propos de Bénichou ! 

 
La montée en puissance des partis populistes vous inquiète ? 
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Oui . Mais, par exemple, je ne crois pas que Donald Trump puisse être le pro- 

chain président des Etats-Unis, même s'il monte dans les sondages . Le vrai fait 

marquant de ces dernières années, c'est que les Américains ont élu un nègre à la 

Maison Blanche . Je fais exprès d'utiliser le mot . C'est la plus belle chose qui 

pouvait arriver et c'était il y a à peine 10 ans . 

 

Dans le cas de la France, le peuple qui a vu que Mitterrand était le seul grand 

homme d'Etat après de Gaulle, ne peut pas élire Marine . Ce n'est pas possible . 

Elle fera peut-être 27 % au lieu des 21 % de son père, mais pour qu'elle passe 

avec son fascisme mou, il faudrait une crise majeure avec du sang dans les rues ... 

Le Pen veut faire croire qu'en virant son père, elle montre qu'elle n'est pas facho, 

mais je ne connais qu'une fasciste qui peut virer son père comme ça ! C'est tout 

simple comme bon raisonnement ! 

 

Vous l'imaginez au second tour en 2016 ? 

 

Je ne suis pas Madame Soleil . On ne peut pas savoir . Tous les augures disaient 

que Ségolène Royal ne pouvait pas perdre . Ce pauvre Sarko était trop nerveux . 

Finalement, il a gagné les doigts dans le pif . On ne sait plus quoi dire . C'est vrai 

qu'affaiblir la droite fait monter Marine Le Pen et que ne pas combattre la droite 

fait baisser la gauche ... 

 

C'est en partie un électorat de gauche qui fait monter le Front national ... 

 

Ce n'est pas un électorat de gauche . C'est un électorat populaire . Pas de gauche . 

Il était à gauche à l'époque où les ouvriers existaient . Désormais, il y a plus 

pauvre que la classe ouvrière . Les immigrés, les sans-papiers, les SDF, les 

agriculteurs, ... Cet électorat dont vous parlez a une Renaud Mégane et ne veut 

pas qu'on touche à son pavillon, ses gosses et son chien . Ils sont devenus une 

force d'appoint pour le FN. C'est ça la chose la plus inquiétante et désespérante . 

Dès qu'on a trois sous, on ne veut plus partager . 

 

Quels échos ont eu en vous les attentats de Charlie Hebdo ? 

 

Je n'ai jamais été menacé mais j'ai récemment dîné avec Laurent Joffrin, le 

patron de Libération . Il a hébergé la rédaction de Charlie Hebdo . Après, il a 

reçu des menaces de mort ... Il reçoit des menaces du genre « on les aura tes 

gosses, salopard ». Si ça m'arrivait, sans doute que j'aurais peur . Je ne suis pas 

un courageux professionnel . J'essaye de ne pas être une lope . Oui, j'aurais peur, 

mais est-ce que ma liberté est menacée ? ... 
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La critique qui me va droit au coeur, c'est quand on me dit : « C'est trop facile 

quand on habite le septième arrondissement de Paris, qu'on va au resto tous les 

soirs et qu'on gagne autant de milliers d'euros par mois de se plaindre », et que 

si je vivais dans le dix-neuvième, la peur au ventre à cause des bandes le soir, ce 

serait différent . Je le comprends et il faut être prudent quand on répond à ce 

genre de question . La seule honnêteté est de répondre en précisant que ce n'est 

que notre ressenti . Se mettre dans la peau de l'autre est voué à l'échec . 

 

Faut-il des limites à l'humour ? 

 

Je n'aurais pas publié les caricatures comme Charlie Hebdo . On tombe sur des 

fous et des cons . La démocratie ne va pas s'écrouler parce ce que, par peur des 

autres, on ne dessine pas Mahomet avec une plume dans le cul . 

 

... 

 

Il n'y a plus d'idéologie aujourd'hui ? 

 

Je suis d'une génération qui était particulièrement idéologique . On est passé par 

tous les trucs, le communisme, le gauchisme, et tout ça a échoué terriblement . 

Je pense qu'il faut revenir aux fondamentaux de l'humanisme, aussi bête que cela 

puisse paraître . Je crois que si on en revenait à cette vision du monde, les choses 

pourraient avancer beaucoup plus . C'est ce que laissent espérer ces derniers 

jours avec le pauvre petit chéri . C'est ton fils, c'est le mien, ce n'est pas possible 

de l'accepter . Les gens ont pris conscience de ça . Même si c'est limité et qu'ils 

n'y penseront plus dans 15 jours, il y a cette marque dans le coeur que les gens 

ont eu . 

 

N'est-ce pas dommage qu'il ait fallu attendre cette photo pour qu'il y ait une 

prise de conscience collective ? 

 

Bien sûr ! Mais tout ce qui est pris n'est plus à prendre . On aurait préféré qu'on 

dise que ce genre d'image était impossible . En décembre 1954, quand l'abbé 

Pierre a lancé son appel, j'étais en première au lycée à Paris . On était tous allé 

apporter des chaussettes et des gants . J'avais un copain communiste qui m'a dit 

qu'il préférait la justice à la charité . Je trouvais la formule formidable : une fois 

la justice sociale obtenue, plus besoin de charité . Ca m'a beaucoup idéologisé . 

60 ans après, je me dis que j'avais raison . Quand on voit toutes les horreurs au 

nom de la religion, depuis l'Inquisition, on se dit que Jésus n'avait pas voulu ça . 

Plus tard, on s'est aperçu que le communisme 
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donnait cette horreur, pareil pour le maoïsme . Les mots en isme, il n'en faut plus, 

il faut des mots en tion comme émotion . 

 

Les partis politiques sont-ils encore porteurs d'une idéologie ? 
 

Bien sûr que oui . Comme dit ma petite-fille : « La droite, c'est ceux qui veulent 

que tout reste pareil, parce que c'est moins mal . La gauche, c'est ceux qui veulent 

que tout change, pour que ça aille mieux . » Un conservatisme à l'américaine, 

c'est mieux qu'un progrès à la soviétique . 

 

En tant qu'homme de gauche, comment jugez-vous la politique de François 

Hollande ? 

 

On dit qu'il a moins de charisme . Mais ça veut dire quoi ? Il y en a marre à la 

fin . C'est des conneries tout ça . C'est mieux Hollande que Sarkozy ! C'est plus 

près de ce que je ressens moi . Je me suis toujours annoncé et cru sincèrement de 

gauche . J'ai fait mes débuts dans la presse liée à la gauche . 

 

Pourquoi avoir quitté le terrain pour prendre des responsabilités au sein du 

« Nouvel Obs » ? 

 

Pendant la guerre d'Algérie, j'ai eu une scission de moi-même . Après avoir été 

un fervent décolonisateur, l'arrivée de de Gaulle en 58 et les menaces d'abandon 

de l'Algérie et des pieds-noirs, qui étaient quand même un million, m'ont presque 

poussé à intégrer l'OAS – organisation clandestine civilo-militaire opposée à 

l'indépendance algérienne après l'échec du putsch militaire d'avril 1961 . Du 

moins, j'étais proche de ces thèses comme beaucoup de gens très bien comme 

Albert Camus . Et ça, alors que les gens qui représentaient cette mouvance 

étaient tout ce que j'avais détesté jusqu'alors . En 62, mon père est mort de rage 

à cause de ça . Il avait 51 ans . Moi, je faisais le reporter mondain . Je gagnais 

du pognon mais j'étais emmerdé . Quand Mai 68 est arrivé, j'ai rencontré Jean 

Daniel – le fondateur du Nouvel Observateur - . Il m'a convaincu qu'il fallait 

oublier les querelles du passé et que l'on devait travailler ensemble . Il m'a fait 

rentrer rédacteur en chef en juin 68 . J'y suis resté 43 ans . 

 

Que pensez-vous de votre co-sociétaire et chroniqueur dans « On n'est pas 

couché » Yann Moix ? 

 

Je le trouve intelligent et drôle .C'est vrai que dans la première d' « On n'est 
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pas couché », il n'était pas très bon, mais ça va s'arranger . C'est un personnage 

marrant en lui-même, c'est un fou . Un travailleur acharné aussi . Il écrit 400 

pages par mois . Je me demande si son humour est accessible au grand public 

mais en tout cas il me fait rire souvent . 

     

Ruquier a-t-il fait le bon choix ? 

 

Ruquier ne choisit jamais simplement . Le prédécesseur de Yann Moix, Aymeric 

Caron, était un chieur total . Je disais à Ruquier qu'il faisait tellement haïr la 

gauche avec son côté « Saint Juste chez Guy Lux » qu'il faisait plus de voix pour 

Le Pen que Le Pen lui-même . J'ai dit à Ruquier ; « Vire ce con ! » 

Pour revenir à Moix, il fait le buzz parce qu'on ne le comprend pas mais il est de 

bonne volonté . Quand on voit tous les illettrés dans les émissions sérieuses, il 

est quand même clairement au-dessus du niveau ! 
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